
MATCH DU 6 AVRIL 2018 CONTRE LES FROGSBEEFS 

DEFAITE : 5 – 6 

Il fallait que ça arrive un jour ou l’autre, c’était inéluctable, car, à un ‘m’ent’ donné, tout change.  

Primo, le printemps est arrivé, le soleil est revenu et la boue a séché ! On va enfin pouvoir rallumer le 

barbecue et ouvrir les fenêtres. En anglais, printemps, c’est « spring », c’est aussi le rebond, le 

ressort, la renaissance quoi. 

Deuxio, c’est aussi le moment de la première défaite des Voltigeurs en 2018 contre des Frogsbeefs 

avides de venger toutes les déculottées qu’on leur a fait subir au fil des saisons et au long de la digue. 

Jusqu’au bout indécise, le match de 3 ½ tiers-temps de vingt minutes – j’ai pas tout compris aux 

pauses, waters-breaks et autres changements de côté -a basculé lors du dernier turn-over de la 

dernière action de la dernière période.  

Et pourtant, c’était bien parti : les chevau-légers de notre escouade -les Mathieu, Julien, Pierre et 

consorts - lancés comme des frelons nous permettaient de mener 2-0 puis 3-2 et encore 4-2 après un 

coup d’envoi un peu court mais qui roule au-delà des dix mètres : les Frogsbeefs s’arrêtent de jouer, 

mais, connaissant parfaitement la règle, les Voltigeurs enchainent et marquent un essai « out of the 

box ». 

Limités en nombre (17), fatigués par trop de mouvements latéraux, on s’est ensuite pris la révolte 

des locaux jusqu’au coup de poignard final. L’Anglais -perfide- aurais pu nous laisser croire qu’un 

match nul satisfaisait tout le monde ; mais non, il aura fallu que l’on se laisse déborder une fois de 

trop pour s’incliner dans le money-time. 

Mais bon, il est des défaites qui valent des victoires car avec un effectif un peu court et à court de 

jeu, avec la blessure rapide de Stan le Belge (luxation du coude opérée à cœur ouvert sur le terrain 

par le Doc), avec une moyenne d’âge dépassant allègrement l’âge du président de la République, 

avec une organisation pas vraiment napoléonienne et des attaques trop à plat, c’était compliqué, 

comme on dit pudiquement. 

Et tertio, comme tout change, il faut aussi que savoir passer la main : le poste de rédacteur des 

comptes-rendus va se libérer très prochainement. On sait que Pastaga est un candidat naturel, mais 

comme dans une vraie démocratie, il faut un peu d’émulation et de concurrence, un peu mais pas 

trop non plus. Alors, à vos plumes, prouvez-nous que l’on peut jouer au rugby et écrire un feuillet 

sans faire de fautes en même temps, montrez aux vieux Voltigeurs que les jeunes en ont et pas que 

sur le terrain. Alors, au plaisir de vous lire ! 

 

Bon rétablissement aux blessés et Stan, garde la frite. 

Bise à la Valise et profitons du printemps, on l’aura bien mérité. 

 

Tex 


